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Le lendemain, à deux heures précises,
Armand Des Grolles entrait dans la
chambre de Sosthène dý Perny.

-Ah ! te voilà? Bonjour ! dit celui-ci.
-Tu m'attendais ?
-Deux heures sonnent à cette pen-

dule, j'allais t'attendre.
-Et ton ami, à qui tu dois me présen-

ter ?
-Il va venir.
Au même instant un bruit de pas se

fit entendre, la porte s'ouvrit et José Bas-
co parut.

Il tendit la *main à Sosthène, pendant
que son regard clair et perçant s'arrêtait
sur Des Grolles. Un mouvement de ses
prunelles indiqua qu'il était satisfait de
son rapide examen. Il avait déjà jugé
l'homme.

-Mon cher José, lui dit Sosthène, je
vous résente mon compatriote Armand
Des rolles, dont je' vous ai parlé hier
soir.

Des Grolles s'inclina.
-Oui, dit le Portugais, en prenant son

air le plus grave, hier soir mon :ami de
Perny, m'a parlé de vous longuement, et
votre modestie dût-elle en souffrir, je ne
vous cacherai pas qu'il m'a fait votre
éloge.

Des Grolles ouvrit ie, grands yeux et
regarda Sosthène qui, lIi -aussi, avait un

air très grave. Ne sachant pas encore
en présence de .quel personnage il se
trouvait, Des Grolles resta tout inteidit.

-De Perny m'a raconté vos petites
misères, continua José Basco :avec la
même gravité; ce sont les vicissitudes de
la vie auxquelles nous sommes tous ex-
posés. Les temps sont durs-et les affaires
difficiles; nous devons cela à la civilisa-
tion, au progrès. - Aujourd'hui, cher
monsieur, pour faire son chemin dans, le
monde, il faut passer par de rudes épreu-
ves ; ce sont les épreuves qui foit les
hommes forts. ý Pour savoir il faut ap-
prendre. Vous avez appris, vous : avez
de l'expérience; c'est bien, vous ne de-
vez pas vous plaindre.

Des Grolles, ahuri, se demandait si l'on
ne se moquait pas de lui.

-Vous ne manquez pas d'énergie;pour-
suivit José, et vous êtes intelligent et ac-
tif. Ce sont des qualités indispensables.
Vous avez de l'ambition et le désir d'ar-
river; c'est parfait. Enfin, je sais:que,
le moment venu, vous pouvez: être; un
homme d'action. Vous vous:êtes mis à
la disposition de mon ami de Perny en
lui offrant vos services. Sosthène n'pas
oublié de me dire qu'on pouvait compter
sur vous, que vous étiez; ur% homme-sûr.
D'abord, je n'ai rien répondui je youlais,
prendre le temps de réfléchir.: De. Peýny
et moi nous avons formé une àssoçiation
p8iir mettre à exécutionun vaste pr.ojet,
dont nous ne larlons pas encore;.or, j'ai
calculé qu'un troisième associé pouvait
être nécessaire. -Eh bien, cler monsieur
Des Grolles, vous êtes l'homme qu'il nqus
faut; si vous le voulez, vous. serez notre
associé.

-Mais je ne, demande pas. mieux,.dit
vivement.Des .Grolles ; ;je.l'aidit 'àô.Sos-
thène .uttefois:et hier ncore je -suis Aà
lui corps:etAme.
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